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Madame la Directrice Générale de l’UNESCO ; 

Monsieur le Directeur Général adjoint ; 

Madame et Messieurs les Sous-Directeurs ; 

Excellence Mesdames et Messieurs les Représentants permanents des 

Etats ; 

Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs des Etats 

membres de l’UEMOA… 

Distingués Invités, 

Mesdames, Messieurs ; 
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Je voudrais, au nom des Organes de l’Union Economique et Monétaire Ouest 

Africaine, et en mon nom propre, vous exprimer nos sincères remerciements 

pour l’accueil et l’attention toute particulière, dont ma délégation et moi-même, 

sommes l’objet depuis notre arrivée au siège de l’Organisation des Nations 

Unies pour l’Education, la Science et la Culture. 

Je tiens également à exprimer toute ma fierté de prendre la parole à l’occasion 

de cette cérémonie de signature de convention, qui vient témoigner, une fois 

de plus, de la qualité de la coopération entre l’Union Economique et Monétaire 

Ouest Africaine et l’UNESCO. 

Madame la Directrice générale, 

Permettez-moi de vous exprimer toute ma reconnaissance pour votre 

engagement personnel à faire de la coopération UEMOA-UNESCO, un 

exemple réussi de partenariat entre une institution du système des Nations 

Unies et une organisation Africaine d’intégration sous-régionale. 

Je garde toujours le souvenir de votre présence, ce  20 février 2010, à la 

cérémonie d’ouverture de la Conférence des Chefs d’Etats et de 

Gouvernements de l’UEMOA qui se tenait à Bamako, avec des messages  

particulièrement pertinents. 

Vous veniez juste d’être portée à la tête de l’UNESCO, démontrant ainsi la 

priorité que vous accordez au continent Africain. 

L’histoire de ces derniers mois a pu confirmer cet engagement.  

Madame la Directrice générale, 

Je relève que vos deux plus grandes priorités sont les questions liées au 

genre et au Continent africain. 

Vos convictions rejoignent ainsi les nôtres pour un humanisme universel.  
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A cet effet, vous avez dit, il y a quelques jours, que vous prônez : « Un 

humanisme qui va au-delà des formules convenues des cérémonies 

officielles, un humanisme qui respecte, par la connaissance des faits, la 

singularité de chaque vie humaine. » 

Les 8 pays membres de l’UEMOA sont de grands centres d’intérêt de votre 

organisation à travers notamment les sites classés patrimoine de l’humanité. 

Nous saluons à cet effet, vos efforts en vue de relever le coefficient de l’Aide 

Publique au Développement de l’UNESCO, à un seuil reflétant le rôle 

important de votre institution. 

Ces louables efforts commencent à être couronnés de succès : c’est donc, 

avec plaisir que je souhaite vous adresser mes vives félicitations pour  le prix 

obtenu, il  y a quelques jours : le prix d’honneur Ladies First,  prix que vous 

avez humblement dédié à l’UNESCO. 

Distingués Invités, 

Mesdames, Messieurs ; 

La présente cérémonie de signature de convention est le résultat d’une 

fructueuse collaboration entre la Commission de l’UEMOA et plusieurs autres 

partenaires parmi lesquelles l’UNESCO, la Coopération Luxembourgeoise et 

un opérateur privé : le bureau META CONCEPT. 

Sa préparation a mobilisé une expertise pointue qui a permis :  

 de réaliser un état des lieux de la connectivité des universités et leur 

accès aux ressources éducatives mondiales ;  

 de concevoir le processus de mise en place de bibliothèques et de 

campus virtuels dans nos universités, et,  
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 de mobiliser l’expérience de l’UNESCO en matière d’assurance qualité 

de l’enseignement supérieur et de renforcement des capacités des 

enseignants et chercheurs. 

C’est donc un projet particulièrement innovant que nous engageons ainsi.  

Il est innovant tant, par les questions auxquelles il tente d’apporter des 

réponses, que, par l’importance et l’originalité du financement qu’il mobilise : il 

s’agit de près de 6 milliards de FCFA mobilisés entièrement par la 

Commission de l’UEMOA sur ses fonds propres. 

Avec la haute expertise de l’UNESCO, nous donnerons ainsi plus de moyens 

aux enseignants, aux étudiants et aux chercheurs. 

Nous sommes en effet conscients que l’éducation est la clé du futur, car ce 

sont des ressources humaines de qualité qui fondent les pays émergents. 

Au niveau de notre espace communautaire cette bibliothèque virtuelle doit 

permettre à nos jeunes de se mettre au diapason du monde technologique 

afin de relever les défis du futur. 

Madame la Directrice générale, 

Je reste convaincu que le choix de l’UNESCO à travers le Bureau Multi-pays 

de Bamako, est judicieux. 

Permettez-moi de saluer les efforts du Professeur Juma Shabani 

Représentant/Directeur du Bureau Multipays dont la clairvoyance et la 

compréhension ont permis de diligenter la présente convention. 
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Distingués Invités, 

Mesdames, Messieurs ; 

Je voudrais profiter de ma présence dans l’une des institutions les plus 

prestigieuses des Nations Unies, pour rendre hommage à tous ces chercheurs 

qui, sans relâche,  exhument, répertorient et valorisent le patrimoine mondial 

de l’Humanité. 

Je pense, entre autres pionniers, à Amadou Hampaté BA, disciple de Thierno 

Bocar, le Sage de Bandiagara. 

La mémoire collective retient qu’il a joué un important rôle dans la 

compréhension des missions originelles de l’UNESCO.  

C’est, en effet lui qui a pu lancer cette formule, désormais proverbiale, selon 

laquelle : « En Afrique, chaque fois qu'un vieillard meurt, c'est une 

bibliothèque qui brûle. »  

Au moment donc où votre organisation s’attèle à valoriser les savoirs 

traditionnels, il est louable de dire que, pour honorer sa mémoire, l’UEMOA et 

l’UNESCO donnent ainsi vie à une bibliothèque virtuelle qui, elle, a le mérite 

de résister aux intempéries, ce, grâce aux inforoutes de la communication. 

C’est dans cette logique, que nous souhaitons que, comme le baobab dont les 

racines s’ancrent dans la terre nourricière et les bourgeons flottent au vent du 

progrès,  nous souhaitons donc… que cette bibliothèque puisse servir à nos 

jeunes à la fois comme des racines et… des ailes ! 

Vive la coopération UNESCO UEMOA  ! 

Vive l’intégration ! 

Je vous remercie de votre aimable attention.  


